
45K            J'attends.

Sur les sables du désert, sous les froids proches de l'enfer,
J'attends.
Sous les flashs et les lumières, sur les marches d'une grande' première',
j'attends.
  Sous la pluie d'un autre monde, sous les cris masquant les bombes,
  J'attends.
  Sur la vie d'un cœur qui gronde, coup de corps dans un coin sombre.
  J'attends.
  J'attends quelque chose d'amour.

Sur le clap de la dernière', bousculé vers la prochaine,
J'attends.
Sur le soir que je trouve' long, sous la nuit dans les bas fonds,
J'attends.
  Sous les jets d'un vieux bouquin, qui dit qu' ça peut être' bien,
  J'attends.
  Sur les mains et les combien, des soupirs des filles de rien,
  J'attends.

J'attends,
Comme' le temps sait attendre pour que futur devienne.
J'attends,
Comme' le corps sait grandir  et un jour, sait aimer.
J'attends,
Comme' noël en décembre pour l'enfant en prière.
J'attends,
Et puis moi de te dire que la nuit va tomber.

Sous nos coups de téléphone, nos rendez vous interdits,
J'attends.
Sous l'image de mains qui donnent', sous l'horloge qui me dit,
J'attends.
J'attends quelque chose d'amour.

J'attends,
Comme' les rides savent le temps, des choses' qu'on n' a pas eu.
J'attends,
Comme le vide sait l'avant, des amours bien perdus.
J’attends.
  Comme le temps sait attendre pour que futur devienne, 
  J’attends.
  Comme’ le corps sait grandir et un jour sait aimer,
  J’attends.
  Comme’ noël en décembre pour l’enfant en prière,
  J’attends.
  Et puis moi de te dire que la nuit va tomber.
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